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KENNEDY





CARTE D’IDENTITÉ


	Naissance ? Le 29 mai 1917 à Brookline (Massachusetts)


	Mort ? Le 22 novembre 1963 à Dallas (Texas)


	Parti politique ? Le Parti démocrate


	Date de l’élection ? Le 8 novembre 1960


	Durée du mandat ? Deux ans, dix mois et deux jours


	
Apports majeurs ?


	Le programme spatial


	La lutte contre le communisme


	Le programme New Frontier (« Nouvelle Frontière »)


	Le Peace Corps











INTRODUCTION

Considéré comme l’un des plus grands présidents américains, aux côtés notamment d’Abraham Lincoln (1809-1865) et de Franklin Roosevelt (1882-1945), John F. Kennedy est pourtant loin d’avoir contribué à l’évolution de son pays comme l’ont fait ces deux prestigieux prédécesseurs. Farouche opposant du communisme, son mandat est principalement marqué par le contexte de la guerre froide (1945-1990) et par les soubresauts que ce conflit engendre. Très vite, ses initiatives en matière de politique étrangère font apparaître au grand jour les limites du plus jeune président américain.

S’il est considéré comme l’un des présidents les plus aimés des États-Unis, sa popularité tient autant à son assassinat brutal qu’à son charme et à la mythologie qui entoure l’homme et le clan Kennedy. Avec le recul, John Fitzgerald Kennedy apparaît comme une personnalité publique plutôt que comme un homme d’État. Pourtant l’homme est promis dès son plus jeune âge à de hautes responsabilités, suivant en cela l’ambition de son père, un politicien nonchalant privilégiant souvent la forme au détriment du fond. Son utilisation habile des médias, son humour, son aisance rhétorique et, surtout, la puissance financière de son père permettent à John Fitzgerald Kennedy de construire un mythe autour de sa personne, mythe qui se prolonge lorsqu’il épouse Jackie. Mais il n’en est pas moins un redoutable homme politique doté d’une vision élevée de son rôle et qui personnifie l’espoir des sixties. Miroir des aspirations des Américains, il reflète non pas ce qu’ils sont réellement, mais ce qu’ils aimeraient être.










BIOGRAPHIE





LA DYNASTIE KENNEDY

Né en 1917, John F. Kennedy est issu d’une famille fortunée de Boston, les Kennedy, clan puissant et constitué de self-made-men qui ne vivent que par et pour l’honneur de leur dynastie. Son grand-père paternel, Patrick Joseph Kennedy (1858-1929), est une figure incontournable de la région, tandis que son père, Joseph Patrick Kennedy (1888-1969), assoit la domination du clan sur la ville et l’élargit à tout le pays. Diplômé de Harvard et impatient de faire fortune, ce dernier entre dans la finance, devient le plus jeune patron de banque à l’âge de 25 ans, engrange son premier million avant de souffler sa trentième bougie. En 1914, il épouse Rose Fitzgerald (1890-1995), fille d’un notable catholique de Boston. Ensemble, ils auront neuf enfants. John F. Kennedy est le deuxième de la fratrie.

Joseph Patrick Kennedy est un patriarche omniscient, qui continue d’affirmer son pouvoir par l’argent plus que par la politique. À tel point qu’il n’hésite pas à fréquenter la mafia et à importer du whisky pendant la prohibition (1920-1933). Prétendant avoir prévu le krach de 1929, il gagne plusieurs millions de dollars en boursicotant avec talent. Il se lance ensuite dans l’industrie cinématographique, et figure, dans la seconde moitié des années cinquante, au classement des 20 Américains les plus fortunés selon le magazine Fortune.




LE JEUNE REBELLE À LA SANTÉ FRAGILE

C’est dans ce drôle de foyer, à la fois asphyxiant et sécurisant, qu’évolue John, surnommé par tout le monde « Jack ». Un foyer où le père, souvent absent, est le chef de famille, forçant Rose à faire en sorte que la volonté de son mari soit respectée. L’objectif qui doit guider les enfants est de faire briller le nom de la famille. Si ses frères et sœurs se soumettent aux dictats de ce père césarien, John se démarque. Désordonné, retardataire, il se dispute souvent avec sa mère sur des questions de discipline et de religion.

Mais son enfance est surtout rythmée par des ennuis de santé. À deux ans et demi, il souffre de la scarlatine. L’influence politique de son grand-père lui permet toutefois de se faire hospitaliser dans l’un des meilleurs hôpitaux de Boston, et ainsi de survivre à cette épidémie qui a causé la mort de centaines d’enfants de l’agglomération. Asthme, anomalie sanguine, mauvaise vue, ouïe défectueuse : John collectionne les afflictions. Mais ce sont ses problèmes de dos, liés probablement à la maladie d’Addison dont il est atteint, qui le font le plus souffrir et qui l’obligeront, à l’âge adulte, à porter un corset et à multiplier les opérations délicates.

À 14 ans, John s’éloigne de sa famille. Jusqu’à l’âge de 18 ans, il effectue ses études au sein du Choate Rosemary Hall (Connecticut), lycée privé dont il est pensionnaire. Malgré ses nombreuses absences dues à sa maladie, il devient vite populaire et se distingue davantage par son charme et son humour que par ses résultats scolaires, même s’il excelle en littérature et en histoire. En 1935, le jeune homme s’affranchit plus encore du joug familial en rejoignant durant plusieurs semaines l’université de Princeton plutôt que Harvard, pourtant privilégiée par les hommes du clan Kennedy. Mais suite à une nouvelle hospitalisation, il est rapatrié à Boston et, à la rentrée de 1936, son père le fait revenir à la raison en l’inscrivant à Harvard où il est considéré comme un étudiant brillant malgré son manque de discipline.





LONDRES ET LA GUERRE

En décembre 1937, Joseph Kennedy, proche du président Roosevelt, est nommé ambassadeur à Londres, soit l’un des postes les plus importants et prestigieux de la diplomatie américaine. Pour mener à bien sa mission, celui que l’on surnomme « Monsieur l’ambassadeur » puise dans ses fonds personnels pour engager une équipe colossale. La famille va de réception en réception, séduisant à la fois l’aristocratie britannique et la presse.

En cette période troublée de l’histoire, John est aux premières loges et n’hésite pas à aider son père dans sa mission pendant ses vacances d’été. Quelques mois plus tard, lui et son frère aîné, « Joe » Kennedy (1915-1944), sont installés à l’ambassade en tant que secrétaires sans solde. Mais la manière dont Joseph Kennedy gère la crise secouant l’Europe commence à agacer outre-Atlantique. Partisan d’une politique conciliante envers l’Allemagne nazie, Joseph Kennedy s’attire l’hostilité de la classe politique britannique et du département d’État américain. Par peur des bombardements, le père renvoie sa famille aux États-Unis en 1940 et démissionne pour faire campagne contre l’entrée en guerre de son pays. C’en est fini de son ascension politique.

John F. Kennedy retourne donc à Harvard et consacre son mémoire de fin d’études au manque de préparation militaire britannique devant l’armement intensif de l’Allemagne. Il obtient une mention passable, le travail ayant été jugé superficiel et lacunaire par ses professeurs. Mais son père, loin d’être du même avis, convainc son fils d’en faire un livre intitulé Why England Slept (« Pourquoi l’Angleterre a dormi »). Propulsé par une presse élogieuse, l’ouvrage se vend bien et permet au jeune diplômé de se faire connaître.

Après une romance avec Inga Arvad (1913-1973), une journaliste danoise suspectée d’être une espionne nazie, John F. Kennedy est promu lieutenant en 1943 et est affecté à une escadre de vedettes lance-torpilles. En août de la même année, alors qu’il est aux commandes d’un navire chargé d’intercepter un convoi japonais, son bâtiment est coulé. Avec d’autres survivants, il nage pendant plusieurs heures, jusqu’à ce qu’il atteigne une autre île afin de trouver de l’aide. L’histoire est relayée par son père, qui tente de faire de son fils un héros. Dans le même temps, son frère aîné, Joe, se porte volontaire pour une mission périlleuse à laquelle il ne survivra pas. John F. Kennedy devient alors, aux yeux de son père, le nouveau fils prodigue, celui qui doit faire carrière en politique.
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